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Francois Kohler

La vie associative dans le Jura au XIXe siecle -
premiere approche

Introduction

Dans cette premiere approche de la vie associative dans le Jura au XIXe siecle,

notre propos est d'aborder ä Fechelon regional quelques-uns des problemes

evoques lors d'un precedent colloque sur les societes et la sociabilite en Suisse au

XIXe siecle: approches quantitative et typologique, contraste entre les regions

catholique et protestante, recrutement social des associations et röle dans la

formation des partis politiques, formes de sociabilite revelatrices de temperaments
culturels regionaux ou nationaux originaux.'
Par Jura, nous entendons le territoire de Fanden Eveche de Bäle rattache au canton
de Berne en 1815. Jusqu'aux plebiscites de 1974 et 1975, le Jura comprend
officiellement sept districts Courtelary, Delemont, Les Franches-Montagnes,

Laufon, Moutier, La Neuveville et Ponentruy. Sa population - ä Fexception des

Laufonnais - constitue une minorite ethnique francophone dans un Etat

germanophone. Heritage de Fhistoire, le Jura-Sud est Protestant, le Jura-Nord

catholique.2 Cette breve etude est limitee aux six districts de langue francaise. Par

XIXe siecle, il faut comprendre la periode de 1815 ä 1914.

Notre expose est divise en quatre parties. La premiere consiste en un inventaire des

societes jurassiennes vers 1910 du point de vue quantitatif et qualitatif. On

evoquera ensuite ä grands traits son developpement en cherchant ä replacer les

associations dans le contexte socio-culturel regional et l'evolution du cadre

politique cantonal et suisse au XIXe siecle. Dans la troisieme partie, nous mettrons

en evidence les liens entre Findustrialisation et les nouvelles formes de sociabilite.

Nous terminerons en abordant quelques problemes particuliers ä l'aide d'exemples
tires de recherches plus approfondies sur les societes de la ville de Delemont.
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Les societes jurassiennes vers 1910: approche quantitative et typologique

Commencons par examiner les caracteristiques de la vie associative jurassienne ä

la veille de la Premiere guene mondiale, c'est-ä-dire ä la fin de la periode
consideree. Nous avons pu dresser un tableau statistique des societes jurassiennes
ä partir des donnees recueillies dans l'Indicateur commercial, Industriel et

agricole du Jura bernois de 1909-1910 imprime ä Delemont. Dans les 132

communes des six districts romands du canton de Berne, cette publication recense

582 societes de toute nature. Des recoupements avec d'autres sources - presse,

monographies locales, archives communales - montrent qu'il ne s'agit pas d'un
inventaire exhaustif, mais on peut estimer que les societes mentionnees par cette

publication representent environ les deux tiers des associations existantes.

On constate d'emblee que pour une cinquantaine des 132 communes aucune
societe n'est mentionnee; ce sont - en regle generale - les plus petites: moins de

500 habitants. En moyenne, on compte alors dans le Jura une societe pour 184

habitants. Mais, on releve un ecart assez net entre le Jura-Nord, catholique, qui

recoupe le territoire du canton du Jura (une societe pour 219 habitants) et le Jura-

Sud, Protestant, soit le Jura bernois actuel (une societe pour 158 habitants).

Influence preponderante de la religion? La realite n'est pas aussi simple.
Si on compare les districts entre eux, on remarque que le district de Moutier est

avec celui de Ponentruy la region la moins touchee par le phenomene associatif,
alors que les Franches-Montagnes se rapprochent de la moyenne jurassienne; le

facteur decisif ne semble donc pas etre la religion, mais bien le changement social

lie au degre d'industrialisation, en Foccurence Fimplantation de Fhorlogerie

comme le suggere - en pays Protestant - F ecart entre le district de Courtelary (une
societe pour 122 habitants) et celui de Moutier dans ses limites actuelles (une
societe pour 237 habitants). Dans Fancienne Prevöte de Moutier-Grandval, le

developpement industriel a ete plus tardif et Fexode rural bien moins massif.3

Sur les quelque 600 societes repertoriees, le tiers est recense dans le Vallon de

Saint-Imier, oü presque toute la population vit au rythme de Findustrie horlogere.

Meux, cent vingt-cinq sont concentrees dans le Haut-Vallon, c'est-ä-dire les

quatre gros bourgs horlogers de Villeret, Saint-Imier, Sonvilier et Renan (une
societe pour 100 habitants).

Le contraste entre ville et campagne - dans le cas jurassien, entre petits centres

urbains et zones rurales - est bien marque comme Findique la comparaison
chiffree entre les cing agglomerations les plus importantes et le reste des

communes. Les cinq localites considerees comme «villes» sont:

Saint-Imier, avec 90 societes pour 7400 habitants;
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Ponentruy, avec 40 societes 6500 habitants;

Delemont, avec 39 societes pour 6100 habitants;

Moutier, avec 34 societes pour 4100 habitants;

Tramelan-Dessus et Tramelan-Dessous avec 27 societes pour 5200 habitants.

Ensemble, elles representent moins de 30 % de la population jurassienne, mais

elles totalisent plus de 40 % des societes. Cependant la difference est encore plus

nette si l'on depasse Faspect strictement quantitatif pour une approche qualitative
du phenomene.
Nous avons applique au cas jurassien le modele typologique esquisse par le

professeur Hans-Ulrich Jost. II pennet dejä d'operer un premier tri en distinguant
douze categories ou types de societe qui peuvent etre regroupees en quatre
domaines principaux, d'apres leur trait dominant:

Groupe 1 (culturel): Science & culture

Musique & theätre

Sport & loisirs

Groupe 2 (economique): Arts, metiers & professions

Agriculture
Industrie & commerce

Groupe 3 (social): Assistance-assurance

Utilite publique

Groupe 4 (politique): Politique
Militaire & tir
Religion
Mouvement ouvrier

Nous avons ainsi pu ventiler les 582 societes repertoriees dans ITndicateur

commercial, industriel et agricole du Jura bernois de 1909-1910 entre ces douze

categories, ce qui nous donne le tableau suivant:

On voit que pour F ensemble du Jura, le premier groupe, ä dominante culturelle,

englobe pres de la moitie des societes; l'autre moitie se repartit assez equitable-

ment entre les trois autres secteurs. Cependant, si F on considere seulement les cinq
plus grandes localites citees plus haut, la distribution n'est pas la meme: 35% pour
les societes culturelles, 30% pour le domaine social, 21% pour les associations

economiques et 13% pour Celles ä caractere politique ou ideologique.
Si on poursuit la comparaison ville/campagne au niveau des categories, le

contraste est frappant entre deux types de sociabilite formelle. L'une reflete les

preoccupations et les valeurs d'une societe rurale et traditionnelle, l'autre traduit
les besoins et les aspirations d'une societe transformee, sinon bouleversee, par
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Les societes jurassiennes vers 1910, par categories et groupes

Nombre de societes Pourcentage
Campagne Villes Jura Campagne Villes Jura

a) par categories:
Sciences & culture 10 6 16 3 3 3

Musique & theätre 148 42 190 42 18 33

Sports & loisirs 33 33 66 9 14 11

Arts et metiers 10 10 0 4 2

Agriculture 39 15 54 11 7 9

Industrie & commerce 6 24 30 2 10 5

Utilite publique 23 29 52 7 13 9
Assurance-assistance 22 40 62 6 17 11

Politique 2 2 1 0 0
Militaire & tir 44 12 56 13 5 10

Religion 22 10 32 6 4 5

Mouvement ouvrier 3 9 12 1 4 2

Total 352 230 582 100 100 100

b) par groupes:
Culture
Economie
Social
Politique

191 81 272 54 35 47
45 49 94 13 21 16

45 69 114 13 30 20
71 31 102 20 13 18

Total 352 230 582 100 100 100

Findustrialisation, Furbanisation et Fideologie liberale. Societes de musique et de

chant, societes de tir et asssociations agricoles caracterisent la sociabilite cam-

pagnarde. Musique et chant, prevoyance sociale, sport et loisirs, utilite publique,
industrie et commerce predominent dans les localites urbanisees.

La vie associative dans les villages jurassiens ä la fin du XIXe siecle - ä cöte

d'autres formes de sociabilite liees ä la gestion des affaires communales et ä la

pratique religieuse - repose sur quatre groupements de base qui forment les deux

tiers des societes recensees en milieu rural:

- la societe de chant (parfois, celle de l'eglise),
- la fanfare,

- la societe de tir,
- le syndicat d'elevage ou la societe de fruiterie.
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Dans les petits villages, on ne rencontre que Fune ou deux de ces societes; dans les

communes rurales de plus de mille habitants - viennent parfois s'ajouter aux

quatre associations susmentionnees une societe de gymnastique, voire une societe

de secours mutuels.

Les villages industriels du vallon de Saint-Imier ont une vie associative beaucoup

plus intense. Le contraste est frappant entre Corgemont, avec dix-sept societes

pour 1300 habitants, et Counendlin, seulement six societes pour plus de 2000

habitants, et cela malgre Fimportante fonderie de Choindez etablie sur le territoire
communal et occupant plusieurs centaines d'ouvriers.

Apres cette description sommaire du mouvement associatif jurassien vers 1910, il
convient de remonter dans le temps pour evoquer brievement les grandes lignes de

son developpement depuis 1815.

Survol de la vie associative jurassienne de 1815 ä 1914

Dans le Jura, comme dans F ensemble de la Suisse, le developpement des

associations volontaires est Foeuvre du XIXe siecle; il est contemporain de

Favenement du regime liberal qui inscrit le droit d'association dans la Constitution

cantonale bernoise de 1846. L'article 77 est libelle ainsi: «Les associations et les

assemblees publiques qui, soit dans leur but, soit dans leurs moyens, n'ont rien

d'illegal, ne peuvent etre ni restreintes, ni interdites». Selon Jean-Francois Aubert4,

le Canton de Berne «parait etre le premier ä consacrer ensemble les droits d'association

et de reunion». Ulrich Ochsenbein, rapporteur de la commission de redac-

tion, declarait le 20 mai 1846 ä F Assemblee Constituante, «cet article est nouveau

pour la forme, mais quant au fond, il est dejä renferme dans la Constitution

actuelle». Afin de dissiper les doutes concernant le droit d'association, implicite
dans la Constitution liberale de 1831, «on a cru devoir reconnaitre expressement
dans un article special ce qui a existe de fait»5. Sans pretendre decrire de maniere

exhaustive un phenomene assez complexe, essayons de distinguer quelques temps
forts jalonnant F essor du mouvement associatif dans le Jura ä partir de 1815.

Sous la Restauration

Dans F ancien Eveche de Bäle «reuni» ä la Republique aristocratique de Berne en

1815, la periode de la Restauration - qui est marquee par un retour partiel ä

FAncien Regime, notamment avec le retablissement des bourgeoisies - semble

peu propice ä Feclosion d'associations volontaires. Sont tolerees par le regime
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patricien les societes traditionnelles, telles que les congregations pieuses instituees

dans le cadre paroissial. II en est de meme des societes de garcons, qui rassemblent

les jeunes gens depuis la sortie de F ecole jusqu'ä leur mariage; elles animaient la
vie locale en organisant les loisirs de la jeunesse et les rencontres entre garcons et

filles.6

Les societes de tir, elles, sont officiellement encouragees par Leurs Excellences de

Berne « desirant voir se former de nouveau comme ci-devant d'habiles carabiniers

dans le canton». En juillet 1818, une ordonnance du Senat met ä disposition du

Conseil de guene un fonds destine ä subventionner Fexercice de ce sport; la
«societe du tir ä bras franc» de la ville de Delemont est «retablie» la meme annee,

et un «Reglement pour la societe de tirage du bailliage» est adopte en 1819.7

Dans le domaine culturel, on trouve ä Ponentruy, des 1818, un cabinet de lecture

lie ä un commerce de librairie et, ä partir de 1822, le cercle litteraire du Casino,

cree en 1812 sous le regime francais, reprend vie.8 Quelques societes de musique
voient le jour: la fanfare de La Fernere est fondee en 1819; ä Delemont, le corps de

musique forme en 1826 recoit une Subvention du conseil communal pour sa

participation ä la procession de la Fete-Dieu.

La Revolution liberale et le premier essor du mouvement associatif

La Revolution liberale dans le canton de Berne provoque un changement decisif:

«Le premier effet des evenements de 1830 et de 1831, ecrit Virgile Rössel, fut de

rendre beaucoup plus intense la vie publique du Jura. Pendant plus d' un quart de

siecle, F ancien Eveche avait obei en silence ä ses prefets de France, ä ses baillis de

Berne. Or, voici qu' on F appelait aux droits et devoirs de la liberte»9.

Apres avoir contribue ä renverser F Oligarchie bernoise Jules Thunnann, Xavier
Stockmar, Auguste Quiquerez, Amedee Watt et le doyen Morel se retrouvent

panni les vingt-sept adherents ä la Societe statistique des districts du Jura, fondee ä

Delemont le 10 septembre 1832 ä 1'initiative du premier. Son but etait «d'etudier

une partie du sol helvetique sous le rapport des sciences naturelles, des statistiques

proprement dites et historiques». Ses membres, «amis de la science appartenant ä

toutes les couleurs d'opinion», se repartissaient en trois sections conespondant ä

ces orientations. Cette societe, qui renaitra quinze ans plus tard sous les traits de la
Societe jurassienne d'Emulation, ne tint qu'une seule reunion. En effet, avec la
mise en place du jeune Etat liberal, «les lüttes politiques un instant suspendues,

note Xavier Kohler, devinrent plus vives, et la politique prit derechef le pas sur la
science».10

D' ailleurs les affrontements politiques engendrent plusieurs tentatives de creer des
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associations jurassiennes: une ephemere Association catholique est formee en

1832 par «tous les hommes bien-pensants de la contree» pour la defense des droits

de FEglise. Du cöte liberal, en 1833, Xavier Stockmar organise ä Ponenttuy une
societe patriotique, affiliee ä celle de Berne. Pour les «patriotes» jurassiens, il
s'agit de soutenir le nouvel ordre des choses contre les menees reactionnaires du

«parti aristocratique».
Dans le prolongement de la crise dans les rapports entre Berne et le Jura, culmi-
nant en 1839 avec la revocation du conseiller d'Etat Xavier Stockmar par le Grand

Conseil bernois et le lancement de la «petition jurassienne» exprimant les griefs du

pays, parait au debut 1841 un Appel au Jura pour la Constitution d'une Association

jurassienne11. Les citoyens de «tous les districts catholiques et protestants du Jura»

sont invites ä s'unir pour la poursuite et la realisation de tous les objets compris
dans la petition jurassienne», notamment le degrevement de Fimpöt foncier, la

reorganisation de F Instruction publique et le maintien de la legislation francaise.

Cet appel, qui recusait d'avance toute velleite de Separation territoriale, n'a pas eu

de suite.

L'unite de vue des Jurassiens sur des objets ideologiquement tres sensibles comme
Feducation est battue en breche par les divisions politiques et confessionnelle.

Ainsi F association jurassienne des instituteurs, mise sur pied en 1836, ne reussit

pas ä reunir regulierement les enseignants des deux confessions, si bien qu'en
1843 se constitue une Association des regents catholiques du Jura bernois. Pourtant,

cinq ans plus tard, le 5 juin 1848, une centaine d'enseignants des deux

confessions se retrouvent ä Glovelier et adoptent les Statuts de l'Association

generale des instituteurs du Jura bernois.12 C'est Fancetre de la Societe peda-

gogique jurassienne qui sera fondee en 1865. L'existence d'une seule Ecole
normale pour les instituteurs du Jura ä Ponenttuy a certes favorise le rapprochement

qui s'explique egalement par le contexte politico-culturel: en 1846, lors de la
revision de la chatte cantonale, les deputes de Fanden Eveche de Bäle forment un
veritable «bloc national» ä F Assemblee Constituante et le peuple jurassien accepte
massivement la nouvelle Constitution bernoise.13

La Societe jurassienne d'Emulation

En quelque sorte, les regents ne fönt que suivre F exemple de leurs collegues

professeurs de FEcole normale et du College de Ponenttuy qui, sous Fimpulsion
de Xavier Stockmar et Jules Thurmann, ont constitue en fevrier 1847 la Societe

jurassienne d'Emulation. L'ambition des treize membres fondateurs, largement
realisee, est de rassembler l'elite intellectuelle du pays dans le but d'encourager et
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de propager dans le Jura l'etude et la culture des lettres, des sciences et des arts; de

developper les etablissements litteraires et sdentifiques du Jura et de favoriser la
recherche des documents historiques concernant le pays. Pour realiser ces

objectifs, eile se donne les moyens suivants: 1. reunir reguherement les hommes

de lettres et les hommes de sdences du cru; 2. sauvegarder les documents et les

monuments du passe; 3. constituer des musees et des collections; 4. publier les

resultats des recherches et les travaux des membres.

La premiere assemblee generale annuelle se tient ä Delemont en 1849 sous la

presidence d'Auguste Quiquerez. D'autres sections regionales se constituent hors

de Ponenttuy, siege central de l'association; Celles de Delemont et d'Erguel en

1849, Bienne et La Neuveville en 1854, Berne en 1862, Moutier en 1880 et Les

Franches-Montagnes en 1894. Les Coups d'oeil ä partir de 1849, devenus les

Actes en 1857 rendent compte chaque annee de l'activite de la Sodete jurassienne
d'Emulation ainsi que des recherches et travaux de ses membres.14

Association de nature encyclopedique, FEmulation ne s'interesse pas qu'au seul

domaine dit culturel: les sciences, les lettres et les arts. Elle fait une place non
negligeable dans ses travaux et ses deliberations aux problemes economiques et

sociaux. C'est en son sein que sont emises deux idees de creation d'assocations.

En 1853, eile dedde de publier un memoire de Xavier Stockmar intitule L'Utili-
tarisme15. Alors directeur des forges de Bellefontaine et createur de la Societe

d'utilite publique de Ponenttuy fondee le 19 mars 185316, il y preconise la creation

d'une Societe d'utilite publique du Jura, dont il definit Fesprit et les objectifs, les

moyens et l'organisation, que concretise un projet de Statuts dejä entierement

redige. Pour que le Jura puisse prosperer dans une epoque marquee par Futilita-

risme, aujourd'hui on dirait le progres technique, Stockmar preconise la creation

d'une assodation dont le but serait «la bonne tenue et la prosperite du menage
jurassien». II s'agit de procurer progres et bien-etre en intervenant apres etude des

besoins dans divers domaines: Finstruction populaire, Fagriculture et la

sylviculture, les voies de Communications, la fiscalite, le commerce et Findustrie,
la prevoyance sociale, les tarifs douaniers. Dans ce but, la societe devraient orga-
niser des concours agricoles, des expositions industrielles, un conservatoire des

arts et metiers, une bibliotheque specialisee. Elle ne vena jamais le jour. Ce

Programme etait sans doute trop ambitieux pour la bourgeoisie jurassienne de

l'epoque, par ailleurs trop souvent dechiree par les querelles politico-religieuses.
Le projet plus modeste d'Auguste Quiquerez, expose en 1861, proposant la
Constitution d'une Societe d'agriculture du Jura, partenaire des sections cantonales

romandes, sera en partie realise avec la creation de societes d'agriculture en Ajoie
(1863), ä Delemont (1867), puis ä Moutier (1869).17 La preoccupation n'etait pas
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nouvelle. Y'Almanach du Jura bernois pour l'annee 1848 avait publie un article

intitule «De l'association comme source de prosperite», veritable plaidoyer en

faveur du principe «qu'en s'associant Fhomme augmente prodigieusement ses

forces»; ä F exemple des fruitieres dans les montagnes du Jura, «dans Fagriculture

surtout, il est utile d'agir par voie d'association»18.

Les grandes federations jurassiennes

Dans la seconde moitie du XIXe siecle, la creation d'associations jurassiennes

provient essentiellement du regroupement au sein d'une federation regionale de

societes locales qui se multiplient. C est le cas notamment des principales federations

regroupant les chanteurs, les musiciens et les sportifs:

- FUnion des chanteurs jurassiens19 constituee en 1878, mais reprenant en fait la
succession d'un «Deutscher Sängerbund» fonde en 1859, devenu le «Jurassicher

Sängerbund», regroupant treize societes de chant en 1865, puis tombe en

lethargie dans les annees septante;

- la Feddation jurassienne de musique20 creee en 1885 ä Tavannes ä Finitiative des

fanfares municipales de Delemont et Moutier; dix-huit socides ont paye leur

entree et les cotisations la premide annee;

- la Socide jurassienne de gymnastique21, formellement baptisee ainsi en 1906,

existait de fait depuis 1865 sous le nom de Socide de gymnastique du district
de Courtelary; aux sections de la vallee de la Suze, dont la plus ancienne Saint-

Imier fut fondee en 1847, etaient venues se joindre par la suite des sections des

autres districts;

- l'Association jurassienne bernoise de football22 constituee en 1907 sous Fimpul-
sion des cinq clubs entres en competition dans les premides annees du siecle.

Quant aux nombreuses socides de tir, elles se contentent longtemps de la structure
de la Socide cantonale bernoise, fondee en 1833, puisqu'elles ne se regrouperont
au sein de FAssodation jurassienne des socides de tir qu'en 1922. En revanche,
elles etaient dejä organisees en feddations de district; par exemple, Fassodation
des tireurs du district de Delemont s'est constituee en septembre 1900, en vue de

bien preparer la fete cantonale de Saint-Imier, premide manifestation de cette

envergure dans le Jura.23

La creation de structures jurassiennes peut etre considdee comme une des

manifestations de Fidentite regionale. La minorite francophone eprouve alors le

besoin de se regrouper non seulement sur le tenain culturel et politique, mais

egalement pour des activites telles que Fexercice d'un sport ou la pratique
musicale.
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C'est du meme etat d'esprit que procede la fondation en 1903 de la Socide

jurassienne de developpement (Jurassischer Verkehrsverein) par une trentaine de

ddegues des conseils munidpaux et des socides de developpement et

d'embellissement. La promotion touristique pour laquelle les Jurassiens s'unissent

est qualifiee d'«oeuvre eminemment economique et patriotique» par les fonda-

teurs de Fassodation qui prendra le nom de Pro Jura en 1938.24

Remarquons que le besoin de se retrouver est aussi ressenti par la minorite de

langue allemande dans le Jura, comme en temoigne la creation en 1859 du «Deutscher

Sängerbund», fonde par quatre «Männerchöre» et deux «Gemischten Chöre»

du vallon de Saint-Imier, avant de se fondre dans FUnion des chanteurs

jurassiens. La minorite alemanique a joue aussi un röle non negligeable dans

d'autres associations, en particulier le mouvement ouvrier.

Tandis que les soddes de chant, de musique, de tir et de gymnastique se repandent

en milieu rural, dans le Jura industriel et les villes apparaissent de nouvelles

associations en rapport avec l'evolution economique et sociale.

Industrialisation et mouvement associatif

Saint-Imier en 1885

Lors de son enqude dans le Jura bernois en 1885, le Francais Robert Pinot, Fun
des plus brillants representants de l'Ecole sociologique de Le Play, a de
frappe par la richesse de la vie associative ainsi qu'il l'ecrit dans la

monographie intitulee L'hörloger de Saint-Imier: «Saint-Imier, petite ville
ouvride de 7000 ämes, compte 75 associations de tous genres et de toutes

especes; il n'est pas un individu qui ne fasse partie d'au moins trois societes

La Suisse apparait couverte d'un important reseau d'associations, qui ont
en vue jusqu'au moindre besoin de l'ouvrier, et qui ne cessent de former et de

ressener entre leurs membres des liens de Sympathie et de mutuelle
bienveillance. Toutes les fois qu'une oeuvre est difficile ä entreprendre, qu'un
malaise ou qu'une souffrance se produit, on fonde une societe; la difficulte est

vaincue, le malaise diminue, la souffrance disparait»25.

II decrit les principales de ces societes qu'il divise en deux groupes: Celles qui
ont pour but de subvenir aux besoins de la vie journalide, au mode d'existence

et Celles qui se proposent de parer aux crises, aux phases de l'existence.
Dans le premier groupe, il ränge les socides coopdatives: la Socide de consom-
mation (959 carnets!), la Socide de Boulangerie, celle d'approvisionnement
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(pommes de tene), la Sodde laitide, les Soupes economiques. II y inclut egalement

la Socide des Bains froids pour Fhygiene et les socides de sport: deux de

gymnastique et quatre de tir; les corps de musique - la fanfare municipale, celle du

Grütli et la Socide philhannonique - ainsi que les quatre socides de chant:

L'Union, L'Hannonie, Les Enfants de la Lyre et celle de chant sacre; la Socide

dramatique, la Socide des Beaux-Arts et plusieurs groupements politiques et

littdaires compldent Feventail.

Le second groupe est forme par les associations ayant pour but la prevoyance
sociale et la ddense des intdds de Fouvrier. Ce sont les trois assurances en cas de

maladie: la Socide mutuelle de Saint-Imier et edles des Monteurs de boites et de

FUnion des remonteurs; la Socide mutuelle en cas de deces laquelle compte 2500

adhdents en 1885; en outre, les deux caisses d'epargne de Saint-Imier et du

district de Courtelary montrent que «nos Jurassiens ont su resoudre par la seule

association les fameuses questions du credit industriel et du credit agricole». Les

sections locales de la Socide suisse du Grütli et de la Socide suisse d'utilite
publique, apres la Socide internationale des Travailleurs, contribuent egalement

au bien-etre materiel et au developpement intellectuel du peuple.

«En fait, conclut Pinot26, toutes ces socides, toutes ces associations, fondees

librement par les ouvriers, encouragees par le bienveillant intdd des patrons, qui
en sont presque toujours membres, ont reussi ä conjurer en grande partie
l'ebranlement que l'organisation de la grande industrie moderne avait cause ä la
famille ouvride.» Meme si elles n'ont pas pu «assurer aux familles ouvrieres toute

la stabilite qu'avaient celles-d quand elles etaient paysannes», les socides ont

largement contribue au «bien-etre et ä la paix sociale dans la plupart des centres

ouvriers de la Suisse».

L'essor du mouvement ouvrier

Lors de son sejour ä Saint-Imier, Robert Pinot a pu observer la section locale du

Grütli; il a entendu parier de «la fameuse Internationale, fondee dans le but

d'amdiorer le sort des travailleurs». Mais il n'a connu ni Fepopee de la Feddation

jurassienne anarchiste27, dont le dernier congres remontait ä 1880, ni Femergence
du mouvement ouvrier jurassien qui, peu apres son depart, developpe dans le Jura,

en plusieurs vagues successives, un reseau associatif assez dense. A partir de 1886,

c'est Feclosion du mouvement syndical dans Findustrie horlogde avec la creation

de nombreuses sections locales qui se regroupent en f&ldations de metiers:

monteurs de boites, repasseurs et remonteurs, graveurs et guilllocheurs, faiseurs de

pendants, etc.28
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Simultanement, la Sodde suisse du Grütli implante des sections dans une dizaine

de communes jurassiennes; elles se regroupent en 1888 en une f&ldation
jurassienne, laquelle tente vainement un premier regroupement des forces

socialistes dans le Jura.29

Vers 1900, les syndicats, les soddes ouvrides et les sections du Grütli se

regroupent en Unions ouvrides locales ä Saint-Imier, Delemont, Ponentruy,
Tramelan, Moutier et fondent des Cercles ouvriers dans quelques gros bourgs

horlogers. Avec la creation de chorales, de fanfares, de groupes de theätre ou
de cercles d'etude, le mouvement ouvrier jurassien essaie egalement, tant bien

que mal, de mettre le modde associatif emprunte ä la bourgeoisie au Service

de F emancipation culturelle et politique de la classe ouvride. Au debut du

XXe siecle, les premides sections socialistes se constituent et cherche ä s'unir
au sein d'une ephemde Feddation socialiste jurassienne; au cours de Fhiver
1911/1912, le parti socialiste s'implante durablement dans le Jura avec la
creation de deux feddations regionales du Parti socialiste bernois, co'incidant

avec les anondissements dectoraux feddaux du Jura-Nord et du Jura-Sud.

L'avenement du parti socialiste marque la fin du dualisme politique qui
caracterise la vie politique jurassienne au XIXe siecle: conservatisme contre
libdalisme sous la Regendation, conservatisme libdal contre radicalisme
centralisateur au milieu du siecle, parti conservateur catholique contre parti
libdal-radical apres le Kulturkampf, quand les organisations politiques
adoptent des structures modernes et plus efficaces30.

Associations economiques, philanthropiques et sportives

Paralldement au monde ouvrier, les patrons des arts et metiers et de F industrie

horlogde s'associent ä Fechelon local ou regional: maitres bouchers,

boulangers, höteliers et cafetiers, entrepreneurs du Jura-Nord, fabricants

d'horlogerie de Saint-Imier, Tramelan et du district de Ponentruy, etc. De

meme, les employes de commerce creent des sections de la Societe suisse des

commercants dans plusieurs localites: Delemont, Moutier, Saint-Imier et

Ponentruy.
Souvent liees ä Fexercice d'une profession ou ä une grande entreprise, les

nombreuses societes mutuelles en cas de maladie et deces se sont multipliees ä

partir des annees 1860. A relever que les societes mutuelles ont souvent

prefigure les organisations professionnelles, ouvrides et autres. Ainsi
F Assodation mutuelle des instituteurs jurassiens, constituee en 1886 sous la haute

surveillance de la Socide pedagogique jurassienne, precede la creation en 1892 de
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la puissante Socide des instituteurs bernois, ä laquelle leurs intdds materiels

immediats appeldent les enseignants jurassiens ä s 'affilier.31

Dans les milieux religieux, on cherche ä mieux encadrer les nouvelles couches de

population, la jeunesse et les ouvriers en particulier: Unions chretiennes et

cadettes chez les protestants; groupes de jeunesse, eclaireurs, cercles ouvriers

catholiques. L'Union ouvride catholique de Ponentruy est expressement
creee en 1902 afin de contrecaner l'influence socialiste dans le mouvement
syndical.32

Relevons egalement, surtout dans les agglomdations principales, Fapparition de

socides philosophiques et philanthropiques: les Libres Penseurs, les loges

maconniques de Saint-Imier et Ponentruy ainsi que les cercles de FUnion,
dont les membres sont surnommes les «petits frdes» en refdence aux Francs-

Macons. Non depourvues d'arrides-pensees philosophiques ou religieuses
apparaissent egalement diverses oeuvres de bienfaisance et d'utilite publique,
telles que les societes de tempdance: Croix-Bleue, Bons Templiers ou autres.

Enfin, ä Faube du XXe siecle, la jeunesse jurassienne commence ä s'enthou-

siasmer pour les nouveaux sports: le football, Fathletisme et le vdo ainsi que le

patinage et le ski du cöte de Saint-Imier, oü l'on inaugure le funiculaire de Mont-
Soleil en 1903. L'auto, la moto et meme Favion attirent leurs premiers adeptes.

Apres ce rapide survol du mouvement associatif dans le Jura au XIXe siecle,

examinons de plus pres le cas de la ville de Delemont, que nous connaissons

mieux, car nos recherches actuelles portent sur Fhistoire de la capitale de la

Republique et Canton du Jura.

Developpement de la vie associative ä Delemont

Voici, en Fetat de nos recherches, comment on peut resumer le developpement de

la vie associative delemontaine du point de vue quantitatif:

- 1830: une demi-douzaine de socides pour 1400 habitants;

- 1850: une dizaine de socides pour 1650 habitants;

- 1880: une quinzaine de soddes pour 2900 habitants;

- 1900: une trentaine de soddes pour 5000 habitants;

- 1910: une soixantaine de socides pour 6100 habitants.

Cette evolution est tres semblable ä celle constatee sur le plan suisse: plus de la
moitie des associations ont de creees vers la fin du siecle.33 Sur les 65 socides
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dont Fexistence est attestee ä Delemont en 1909, 15 seulement sont anterieures ä

1880, 13 ont de fondees au cours de la decennie suivante, 9 entre 1890 et 1899,

enfin 28 n'apparaissent que dans les premides annees du XXe siecle.

L'apport des generations successives

Si l'on regarde de plus pres cette evolution, on constate que le reseau associatif, tel

qu'il se presente ä la veille de la premide guene mondiale, est Fheritage des

efforts de plusieurs gendations successives. A cet egard, on peut distinguer

quatre periodes.
La Regendation - ä cöte des socides traditionnelles leguees par la Restauration:

congregations religieuses, socide de jeunes gens, societe de tir - voit
naitre la Societe de lecture du Casino (1842), puis la section delemontaine de

FEmulation (1849), alors qu'apparaissent par intermittence des groupes de

musique, de chant et de theatre ainsi que les premiers cercles politiques, tel le

Comite des patriotes dans les annees trente ou la Table Ronde de 1'Hotel de

FOurs vers 1846.

Au cours du troisieme quart du siecle, la fondation d'une socide de gymnastique,

puis du Männerchor ainsi que la Constitution de plusieurs associations mutuelles

de secours en cas de maladie et de la Socide philanthropique FUnion, sont

significatives d'une epoque marquee par F apogee de Findustrie du fer dans la
vallee de Delemont et une forte augmentation de la population du chef-lieu qui

passe de 1650 habitants en 1850 ä plus de 2900 en 1880.34

Le tissu assodatif devient plus dense vers la fin des annees 188035 avec la structu-

ration des familles politiques - Cercle liberal, Cercle independant (conservateur),
Socide du Grütli - et Fessor du mouvement ouvrier: premiers syndicats dans

Fhorlogerie et la metallurgie, les principales activites industrielles de la ville. De

leur cöte, les nombreux cheminots gravitant autour de Fimportante gare et

provenant pour la plupart de la Suisse alemanique, creent leurs propres
organisations: une fanfare, une coopdative de consommation, puis une Choräle et un club

sportif. Ils participent ainsi directement ä la nouvelle floraison de socides qui

marque la vie delemontaine au debut du XXe siecle.

«L'extension sociale du phenomene assodatif va de pair avec une dynamique

prononcee de diffdenciation», observe Etienne Francois ä propos de FAllemagne
au milieu du XIXe siecle.36 On peut constater un tel processus de diffdenciation
sociale ä Delemont au tournant du XXe siecle. II s'y manifeste tant par la multipli-
cation des associations specialisees et professionnelles (brasseurs, horlogers,

metallurgistes, cheminots, instituteurs, entrepreneurs, employes de commerce) que
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par le dedoublement de certaines associations, comme edles de chant ou de

musique, refletant des clivages sodaux, politiques, religieux ou linguistiques.
Meme la vogue nouvelle pour le sport n' echappe pas ä ce double mouvement: eile

se traduit ä la fois par la creation de clubs specialises dans un sport - vdo, football,

hippisme - et paralldement par F apparition de socides coneunentes en tir et en

gymnastique.

Recrutement social et dimension politique

En observant de pres les denominations, on s'apercoit qu'une dizaine de socides

portent une appellation allemande: chorales «Männerchor» et «Frohsinn», coope-
rative de consommation «Eintracht», Kegelclub, Hornussergesellschaft,

Metallarbeitergewerkschaft, Arbeiterunion, etc. Ces organisations refldent la forte pro-
portion de germanophones - environ un tiers - panni la population delemontaine

au debut du XXe siecle. La grande majorite des quelque trois cent employes de

chemins de fer et du personnel de certaines entreprises importantes, notamment la
coutellerie et la fonderie des Rondez, provient de la Suisse allemande, voire de

F Allemagne.
S'il est nettement bilingue, le mouvement associatif apparait moins franchement

ouvert aux femmes. Encore tenues ä F ecart - de fait sinon parfois de droit - de la

plupart des socides, les femmes n'apparaissent en nombre que dans les

associations caritatives ou religieuses. En dehors de celles-ci, quelques dames fönt

partie de la Sodde de lecture du Casino; plusieurs ouvrides militent dans les

premiers et ephemdes syndicats horlogers. Les Statuts de la Socide mutuelle

horlogde mixte, adoptes en 1882, visant ä proteger les ouvriers contre Findigence

en cas de maladie, precisent expressement qu'elle «reeoit dans son sein les

personnes des deux sexes». Cela n' allait donc pas de soi!

Quant au profil sociologique des associations, nous avons dejä pu etablir une

parente certaine entre les socides du Casino et de F Emulation. Elles sont tres

proches par F esprit qui les anime et leurs adhdents proviennent des memes

milieux: independants et professions libdales, enseignants et fonetionnaires. Vers

1890, panni la cinquantaine de membres de F Emulation, vingt-quatre figurent
egalement sur la liste des quelque soixante cotisants du Casino.37 Plusieurs d' entre

eux comptent panni les animateurs des autres associations delemontaines et de la
vie publique en gendal.
II en va de meme de La Chorale francaise, fondee en 1883, laquelle repose ä

F origine sur deux piliers, selon son chroniqueur Paul Möckli: «un groupe de

membres du corps enseignant et de fonetionnaires d'une part, gens du cru
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apportant Fdement de stabilite ainsi qu'une utile influence; une phalange

d'horlogers d'autre part, dont plusieurs venant du Jura-Sud et formant le personnel

technique dirigeant de la Fabrique d'horlogerie»38. Dans la mesure oü Fetat des

sources le pennet, nous essaierons d'etablir le profil sociologique des diverses

socides et egalement d'aborder le probleme des appartenances multiples. Par

exemple, Emile Boechat (1850-1902), fondateur du quotidien Le Democrate,

maire, prdet et conseiller national etait membre de plusieurs socides: le Casino,

FEmulation, le Cercle liberal, FUnion, l'Association Fraternelle pour l'assistance

des ouvriers malades; en tant que maire, il presida egalement la Fde jurassienne de

chant de 1886.

Ces liens personnels ne sont qu'un des aspects des rapports entre le reseau

associatif et le Systeme politique. Le repdage des associations politiques

proprement dites - depuis les contites ou cercles de la Regendation jusqu'aux
veritables sections de partis bien organises du debut du XXe siecle - ne pose pas

trop de problemes. En revanche les clivages politico-religieux du XIXe siecles

entre «Rouges» et «Noirs», puis Fessor du mouvement ouvrier et socialiste et la

riposte des milieux catholiques ont suscite la creation de socides concunentes
dans les domaines culturels, sportifs et professionnels, dont la coloration ideolo-

gique n'est pas toujours evidente de prime abord.39

En guise de conclusion

En lieu et place d'une veritable conclusion, nous terminerons cette premide
approche historique de la vie associative dans le Jura par deux breves remarques
d'ordre methodologique. La premide concerne les sources, la seconde Fapproche

typologique.
On a pu denombrer rapidement pres de 600 socides jurassiennes vers 1910 gräce ä

Ylndicateur commercial, industriel et agricole du Jura bernois, dont les editions

successives - la premide en 1898, la neuvieme et dernide en 1931, permettent par
ailleurs une comparaison dans le temps. Cependant, si nous comparons la liste des

socides delemontaines recensees par cette publication (39 noms) ä celle etablie

d'apres nos propres recherches (65 noms), nous constatons un ecart important,
revdateur des lacunes de cette source. Quelques exemples: les socides parois-
siales et les sections locales des syndicats ouvriers ne sont pas mentionnees

systematiquement; seulement deux des sections regionales de la Socide
jurassienne d'Emulation sont signalees. Pour une approche aussi complde que pos-
sible, le recours aux monographies locales et regionales, aux nombreuses

174



plaquettes anniversaires, ä la presse et aux archives publiques s'avde
indispensable.

Seulement apres cette patiente reconstitution du tissu associatif, il sera possible de

decrire son evolution et d'effectuer des comparaisons pertinentes entre regions,
cantons et pays. Mais cette approche comparative n'est pas possible sans

Fdaboration prealable d'une typologie des socides, teile que Fa suggdee Hans

Ulrich Jost. La mise au point d'un tel outil de recherche, le plus fiable possible,
doit etre une de nos preoccupations premides. C'est la condition pour realiser Fun
des buts de recherche proposes par Etienne Francois: «l'etude des formes de

sociabilite en tant que revdateur de tempdaments culturels regionaux ou
nationaux originaux»40.
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